
L’ÉTIQUETTE

L ’ é t i q u e t t e  
a p p a r t i e n t 

p l e i n e m e n t  à 
l’étude de l’aïkido, 
et s’avère p a r t i -
c u l i è re m e n t  im-
portante pour les 
publics jeunes. 
Les attitudes de 
l’enseignant sont 
particulièrement 
d é t e r m i n a n t e s 
pour lui donner 
toute sa portée.
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ÉTIQUETTE
Politesse
Respect
Règles
Reishiki
reigisaho

Ce document appartient à une série de fiches 
pédagogiques créées par la Commission 
Jeunes de la Fédération Française d’Aïkido et 
de Budo. Il peut être imprimé simplement ou, 
sous format 4 pages pliées, pour constituer 
un dossier, dans lequel viendront s’insérer les 
fiches annexes. Pour aller plus loin, vous pouvez 
retrouver l’ensemble de la collection sur le site 
de la Fédération.
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QUELS SONT 
LES BIENFAITS
DE LA PRATIQUE
DE L’ÉTIQUETTE
POUR LES ENFANTS
Les règles de l’étiquette sont mues aussi bien par des 
impératifs d’ordre et de sécurité que par la volonté de 
témoigner à tous le respect qui leur est dû. Elles parti-
cipent surtout directement à la construction de l’enfant :

 La prat ique d’une ét iquette précise conduit  l ’enfant  
à développer son attent ion, sa concentrat ion.  El le 
lu i  permet d’apprendre à suspendre et  contrôler 
son act iv i té souvent « débordante »,  à se canal iser 
et  impl ique même, notamment pour les plus jeunes,  
un premier apprent issage moteur (savoir  nouer sa 
ceinture. . . ) .

 En préservant l ’ordre et  la t ranqui l l i té du dojo, 
l ’ét iquette le déf in i t  comme un espace séparé de 
la v ie quot idienne, isole l ’enfant des tracas et du  
désordre quot idiens.  En créant une discipl ine com-
mune, e l le favor ise aussi  le bon déroulement du cours,  
faci l i te la réal isat ion des exercices,  et  crée de bonnes 
condit ions de sécur i té (physique, émotionnel le) .  Par 
son ancrage tradit ionnel ,  l ’ét iquette ouvre également 
la prat ique de l ’a ïk ido sur une dimension culturel le 
r iche, qui  permet aux enfants de se décentrer de leur 
propre vécu.

 En fa isant porter l ’attent ion des enfants sur les no-
t ions de règles,  de pol i tesse et de respect,  en aidant 
chacun à trouver sa place au sein du groupe, l ’ét i-
quette aide à développer les vertus fondamentales  
qui  sout iennent l ’a ïk ido en tant que budo :  re i  ( la pol i-
tesse) ,  mais aussi  gi  ( la droiture)  ou meiyo ( l ’honneur) .
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L’ÉTIQUETTE DÉCRIT 

AUSSI BIEN L’ENSEMBLE 

DES RÈGLES EN VIGUEUR 

DANS UN DOJO (REISHIKI) 

QUE L’ESPRIT DE

POLITESSE DANS LEQUEL 

ELLES SONT OBSERVÉES 

(REIGISAHO).  

ELLE CONSTITUE UNE 

PART IMPORTANTE DE  

LA PRATIQUE DE L’AÏKI-

DO, QUI LE DISTINGUE  

NETTEMENT DES 

AUTRES ARTS MARTIAUX, 

DONT L’APPROCHE EST 

SOUVENT BIEN PLUS 

« SPORTIVE » OU « 

RÉCRÉATIONNELLE », 

NOTAMMENT AVEC LES 

PUBLICS JEUNES.
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COMMENT FAIRE VIVRE 
L’ÉTIQUETTE AU SEIN DU DOJO
Ensemble de règles rigides observées par crainte de la réprimande, vague décorum négligé aussi-
tôt énoncé, soucis très analytique du détail aussi inutile que chronophage... de nombreuses façons 
d’aborder l’étiquette risquent fort de la priver de son intérêt, et de la transformer en expérience déce-
vante, aussi bien pour l’enseignant que pour les jeunes pratiquants. C’est l’attitude de l’enseignant 
qui va se révéler déterminante pour donner à l’étiquette toute sa portée éducative. Quels sont les 
éléments d’une « bonne pratique » ?

Si elle doit « mettre de l’ordre dans le dojo » et peut, 
à ce titre, s’opposer à la spontanéité souvent brouil-
lonne des enfants, l’étiquette ne doit pas consister 
à les brider, à instaurer une atmosphère pesante qui 
leur interdise de rester eux-mêmes. Le respect n’a 
pas à s’exprimer dans une froideur toute intériorisée, 
et l’enseignant doit alors s’efforcer de faire vivre  
l’étiquette sous un abord aussi positif que possible.

Pour permettre aux enfants d’adhérer aux 
règles d’étiquette en vigueur dans le dojo, 
il faudra en premier lieu s’assurer qu’ils les 
aient comprises. Pourquoi commence-t-on 
et fini-t-on chaque cours par un salut ? 
Pourquoi les zooris doivent-elles être conve-
nablement alignées sur le bord du tatami ?
Quelle est l’importance de l’état du vestiaire 
pendant le cours ? C’est la réponse à ces 
questions qui permettra à l’enfant de passer 
progressivement d’une simple conformité 
extérieure (obéissance) à un authentique 
appropriation (respect, adhésion). Ce travail 
du sens doit bien évidemment faire l’objet 
d’indications concises.

LE RESPECT,
PAS L’AUSTÉRITÉ DONNER

DU SENS

??

Au sein d’une société qui fait facilement grand 

cas des techniques, de la force et de la puis-

sance, les règles de l’étiquette permettent de sentir 

qu’il existe des valeurs supérieures qu’il importe de 

respecter sans avoir à se forcer. Elles sont la condition 

sine qua non de la survie d’une société

Tamura Nobuyoshi, Étiquette & transmission



Ces réflexions sont proposées pour 
nourrir votre pratique et votre réflexion. 

Elles visent à compléter une démarche 
personnelle de formation, qui commence 
sur le tatami, en club ou lors de stages  
de formations, comme ceux que propose 
la Fédération, et qui se nourrissent néces-
sairement d’une dynamique d’échanges. 
N’hésitez pas à vous rapprocher de la 

Commission Jeunes de la Fédération 
si vous souhaitez contribuer à 

ces travaux.»

POUR ALLERPOUR ALLER
           PLUS            PLUS LOINLOIN
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Une règle n’a d’autre valeur que celle qu’on lui accorde 
effectivement, et il est tout à fait inutile de mentionner 
des règles pour les délaisser ensuite ou simplement 
constater qu’elles ne sont pas respectées. Les règles 
essentielles du dojo devraient être relativement peu 
nombreuses, pour être faciles à suivre. 
La fiche-annexe 02.01 – QUELLES RÈGLES POUR LES 
ENFANTS ? vous propose une réflexion concernant les 
règles qui peuvent apparaître comme indispensables. Il peut enfin être utile de rappeler que la meil-

leure façon de faire vivre l’étiquette consiste 
certainement pour l’enseignant à l’incarner 
lui-même au travers de sa pratique.  
Ainsi, il s’agit moins de contraindre que  
d’inspirer, moins d’expliquer que de donner  
à voir, à vivre – là aussi en se méfiant des 
pièges d’une extériorité « morte ».  
Avec le temps, les élèves devraient s’approprier 
l’étiquette et la faire vivre eux-même, non par 
dressage ou soumission, mais parce qu’ils  
en auront ressenti eux-mêmes les bienfaits,  
la valeur.

Ce qui compte, c’est moins reishiki (l’application des 
règles) que reigisaho (l’esprit de politesse qui préside  
à cette application). C’est ainsi par exemple la décision  
de saluer son partenaire qui constitue un acte de 
respect, plutôt que l’exécution, corporellement parfaite 
mais machinale, d’un salut réalisé « sans y penser ».  
Ce sont ces intentions que l’enseignant devra s’efforcer 
de repérer et d’accompagner chez les enfants.  
De ce point de vue, le degré d’exactitude exigé dans 
la réalisation des gestes relevant de l’étiquette devra 
également être adapté à l’âge et à l’ancienneté des 
pratiquants, en retenant le même principe de globalité 
que pour l’exécution des techniques.

ÊTRE AU CLAIR 
SUR LES RÈGLES

L’EXEMPLARITÉ

L’ESPRIT,PLUTÔT QUE
LA RÈGLE / L’APPARENCE

Il sera difficile de trouver de l’ordre dans  

le monde si l’on n’est même pas capable  

de ranger correctement ses chaussures

Gaku Homma, 

Children & the martial Arts, an aikido point of view


